
La Société sédunoise d'agriculture
et l'impôt de défense nationale

COMMUNIQUE DU COMITE
En sa séance du 21 juillet 1942, le comité de la

Société sédunoise d'agriculture a examiné la question
de l'impôt de défense nationale et a décidé à l'una-
nimi té  de publier le communiqué suivant :

1. Il porte tout d'abord à la connaissance de tous
ses membres que le Service des contr ibut ions est
tenu de remettre à chaque contribu able le détail
et les divers postes d'imposition. Par conséquent , il
invite tous ceux qui s'estiment lésés à exiger ce dé-
tail et à faire valoir ind iv idue l lement  tous leurs
droits de recours.

2. Il est surpris de constater que cet imp ôt est
perçu à une époque où les contr ibuables , dont la
majorité sont des propriétaires agricoles , n'ont pas
encore rentré leurs récoltes.

3. Il estime inique le mode de taxation des immeu-
bles et des biens-fonds agricoles et devant les exa-
gérat ions de taxe évidentes , il est persuadé que les
agnculteurs  ont droit à une revision des taxes et
des taux appliqués et invite les autorités à faire le
nécessaire dans ce sens.

A cet effet , il rappelle :
a) que les propriétaires fonciers ne pourront ac-

quitter  cc nouvel impôt sans contracter un emprunt
ou sans vendre leurs biens.

b) que cela paraît  d'autant  plus injuste que d'un
autre côté on force les propriétaires fonciers à faire
des sacrifices pour l'extension des cultures.

c) que les réserves et les économies que les agri-
cul teurs  ont pu faire ont été absorbées par le ren-
chérissement de la vie et le désastre du gel de 1938.

d) aue les bases de l'impôt sont fausses et exagé-
rées et que l'on a l'impression que les taux ont été
fixés , par des personnes absolument incomp étentes
en ms'tlère agricole.

4. Il est surpris de constater que l'on spolie le
contr ibuable au lieu de mettre un frein au gasp illage
inconsidéré de la Confédération dans tous les do-
maines , gaspillage que le canton semble vouloir
imiter.

5. Il préconise la création immédiate d' une ligue
des contribuables en face du fisc dévorant , et prend
toutes les mesures à cet effet  en se met tant  de suite
en relations avec les milieux agricoles et industriels
du canton.

La liberté de vote
On nous écrit :
Contrairement au désir de nombreux chefs conser-

vateurs , l'élection du 26 juillet ne sera donc pas une
simple formali té  constitutionnelle.

On a tout l'air de s'en scandaliser dans certains
milieux. Ne va-t-on pas jusqu 'à invoquer l'Action
cathol ique pour condamner l'a t t i tude  des Jeunes du
Haut-Valais.  Comme si l'Action catholi que avait
quelque chose à voir là-dedans.

C'est ce qu 'en bon français on appelle l'exp loita-
tion électorale des consciences. Arme que manient
habilement des politiciens peu scrupuleux entrete-
nant  dans le peup le un préjugé néfaste tendant à
ident i f ie r  le catholicisme avec le parti  conservateur.
On sait ce que pense le Pape de cette ident i f icat ion
sommaire.

Il est heureux que le peuple valaisan puisse choi-
sir lui-même son magistrat en passant par-dessus
la tête des comités.

Une candidature unique n'aurait  intéressé per-
sonne. Trois candidats laissent une marge à l'im-
prévu. Une élection sans imprévu n'est pas une élec-
tion réelle. C'est l'imprévu du scrutin qui att ire le
citoyen à l' urne et non pas de larmoyants appel s à
l'esprit civique.

Il est curieux que l'on ne veuil le  pas comprendre
une vérité aussi élémentaire dans certaines hautes
sphères. D'une part , on f la t te  le peuple dont on
vant e le « sûr instinct », la « maturi té  civique », etc.
D'autre part , on use de tous les ar t i f ices  pour éviter
l 'épanouissement du « sûr instinct populaire ». Qui
trompe-t-on par ces contradictions f lagrantes ?

L'élection est un acte de liberté. Elle suppose donc
la libre disposit ion de la volonté.

Malheureusement , que de tyrannie  n a-t-on pas
exercée au tour  de l' urne mystér ieuse , symbole de la
souveraineté populaire !

Situons le problème tel qu 'il doit l'être : il n'y a
pas de liberté de vote sans le secret du vote.

La loi é lectorale  de 1938 — qui prévoit  le quorum

Allège l'estomac , donne de l'appétit ,
hâte la digestion, débarrasse

de la constipation,
î imjî , des migraines,

f̂ iw acidités , nervosités
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Production oe ouerre
Si 1 on songe que pendant une seule journée

et sur un seul secteur il s'est détruit des cen-
taines de tanks de 20 ou 30,000 kg. chacun,
qu 'autant  d'avions ont été descendus, qu'il a
été projeté des dizaines de milliers de bom-
bes et d'obus de tous calibres, on peut se faire
une pâle idée de l'effort  industriel que néces-
site aujourd 'hui la guerre.

C'est que ces millions de kilos de matériel
journellement utilisés, il a fallu — matière
brute d'abord — les extraire du sol. Puis, le
minerai a été réduit dans des hauts-fourneaux
avec du fondant et du coke, d'où une autre
masse tout aussi prodigieuse de matières pre-
mières.

Enfin, ce métal a été travaillé, affiné, pu-
rifié, transformé en aciers divers avant de de-
venir tanks, avions, obus. Les matières pre-
mières et le matériel achevé ont été manipuh'.s
et transportés à d'énormes distances. Tout
cela a donc exigé le concours de milliers l in-
dividus travaillant dans les mines, les usino.3,
les gares, les ports , sur les chemins de fer , etc.
On comprend, dans ces conditions, aue le pro-
blème de la main-d'œuvre préoccupe au plus
haut  point les autorités du Reich, et que celles-
ci fassent tout leur possible pour -ecruter hors
de leur pays des ouvriers qualifiés ; et l'on se
rend mieux compte aussi de l'insistance de M.
Laval auprès des ouvriers français pour les
inciter à aller s'engager en Allemagne.

Oui, la guerre moderne exige une consom-
mation prodigieuse de matériel de toute sorte
qui s'accumule sur les divers champs de ba-
taille ; et lorsque celle-ci sera terminée, leur
récupération permettra d'alimenter pour de
nombreuses années les industries métallurgi-
ques des divers pays.

Mais la guerre est loin d'être achevée. Aus-
si, l'on se demande comment, avec la masse
d'hommes actuellement sous les armes, il est
encore possible de produire tout ce formi-
dable matériel. Sans donte, toute l'Europe
travaille aujourd'hui pour l'Allemagne ; et ,
d'autre  part , les ressources des Etats-Unis sont
inépuisables. Mais un tel rythme de produc-
tion ne peut pourtant pas continuer indéfini-
ment. Les richesses minières de l'Europe ne
sont p lus intactes ; puis, certains Etats ne sont
pas riches en minerais. L'Italie, par exemple,
à part  les gisements de l'île d'Elbe, ne pos-
sède pas de fer. Ce pays vient, d'ailleurs, de
réquisitionner une grande partie des cloches
de ses églises ; et cela suffi t  à montrer l'im-
périeuse nécessité dans laquelle se trouve ré-
duite notre voisine du sud.

La Suède reste le p lus grand producteur de
fer. Mais il est compréhensible que ce pays
ne tienne pas à épuiser ses réserves et à com-
promettre son avenir économique. Par contre,
les mines éparses dans l'Europe continentale
sont exp loitées intensivement, grâce surtout
aux millions de prisonniers de guerre dont le
travail  est mis à contribution.

pour éliminer les minorités du Grand Conseil —
prévoit  également le couloir d'isolement. Or , si l'ap-
plicat ion du quorum n 'a pas été oubliée aux élec-
tions législatives de mars 1941, il est plus douteux
que le secret du vote ait été respecté comme le veut
la loi.

Voici un exemp le. Depuis 1940, le couloir d'isole-
ment existe dans le bureau de vote de ma commune.
Mais il fonct ionne d' une drôl e de façon. Les élec-
teurs  peuvent  s'y entasser comme dans une boîte de
sardines.  L'agent de police qui surveil le  le vote , au
lieu de se tenir  à l' entrée  du couloir  pour régler
l' ordre du vote et donner  à chaque électeur un ins-
tant  de so l i tude , se t ient  dans le couloir  lui-même.

L'électeur est ainsi toujours surveillé.
L'a t t en t ion  des autor i tés  communales doit être at-

t i rée sur  cette impor t an te  quest ion , si elles ne veu-
lent  pas provoquer une série de recours. La l iberté
du vote par le secret du vote est la condit ion pré-
l i m i n a i r e  d' une saine démocratie.  • C. B.

La production du fromage en ete 1941. — D'après
les données recueillies par M. le Dr Thomann , di-
recteur  de l'école la i t iè re  de Rut t i -Zol l ikofen , la pro-
duct ion  de f romage à pâte dure de l'été 1941 a été
de 2447 vagons de 10 tonnes , cc qui représente 673
vagons de moins que pour l'été 1940. Cette diminu-
tion est due à la réduction de l' ef fect i f  de notre
bétai l  — réduct ion  d'environ 50,000 têtes — à l'ex-
tens ion des cul tures  ct à la d iminu t ion  de rendement
de l'herbe causée en cer ta ins  endroits  par la séche-
resse. La d iminu t ion  de la product ion de fromage à
p âte dure  a été compensée , pour une petite part ie ,

La plupart des mines d'Europe ont été ap-
pauvries par une exp loitation intensive qui
s'est faite pendant des siècles. Le travail en
est , par conséquent, rendu plus coûteux, car
il exige une main-d'œuvre abondante. Voilà
pourquoi la production minière du continent,
loin de pouvoir s'intensifier, risque fort  de
diminuer d'une façon inquiétante. Pourtant,
les Allemands ont eu l'avantage, jusqu'ici, de
bénéficier des énormes butins qu'ils ont faits
sur les divers champs de bataille, ce qui leur
a sans doute permis de compenser une partie
de leur matériel usé, détruit , détérioré ou
perdu.

Les puissances de l'Axe ne sont donc pas
aux abois pour l'instant. Pourtant, on peut se
demander si elles ne se trouvent pas dans une
situation p lus désavantageuse que leurs adver-
saires. Car si toute l'Europe travaille pour
l'Axe, toute l'Améri que travaille pour les Al-
liés. Or, les ressources de ces pays, des Etats-
Unis sur tout, sont immenses. Il y a là de la
houille, du fer , du cuivre, du pétrole en quan-
tités prodigieuses. Les mines sont outillées
suivant les derniers perfectionnements de la
technique et leur exploitation se fait à peu
de frais. C'est ainsi que, avant la guerre, le
charbon des Etats-Unis revenait dans les di-
vers ports européens à meilleur compte que
l'anthracite belge, anglaise ou allemande. D'au-
tre par t , des usines modernes ont été construi-
tes dernièrement en vue de la production mi-
litaire. En fin, l'Amérique est un véritable ré-
servoir d'hommes dont une faible partie seu-
lement est mobilisée sur les champs de ba-
taille : la grande masse sert le pays à l'usine
ou dans les mines. Enfin, la possession de l'or
permet aux Etats-Unis d'acquérir des marchan-
dises dans tout le nouveau monde.

L'effor t  industriel américain est donc en
passe, en ce moment, de surclasser dans une
large mesure celui des pays de l'Axe. Mais les
Allemands ont un avantage incontestable sur
leurs adversaires : toute la production est con-
centrée près des lieux mêmes où se déroulent
les op érations, de telle sorte qu'il n'y a au-
cune perte à enregistrer en cours de route,
et que le matériel peut être facilement dirigé
en peu de temps sur les points particulière-
ment menacés. On sait, par contre, combien
les fournitures américaines ont de la peine à
parvenir soit en Russie, soit en Angleterre.
Les sous-marins, les chasseurs et les bombar-
diers guettent les convois et une énorme quan-
tité de matériel de guerre n'arrive pas à desti-
nation. La question des transports reste bien
la p lus angoissante que se posent aujourd'hui
les nations alliées. Et elle est bien loin d'être
résolue.

C'est la raison pour laquelle la victoire des
Alliés s'estompe dans un lointain p lus vapo-
reux que d'aucuns ne l'entrevoyaient ce prin-
temps.

C. L...n.

par une augmentat ion de la production des fro-
mages mi-gras , quart-gras et maigres.

Un évadé dangereux. — Le nommé Paul Hauri ,
ouvrier  de fabrique et cuisinier , né en 1913, qui étai t
en prison prévent ive pour avoir commis des vols et
des escroqueries , s'est enfui de l'hôp ital cantonal
d'Aarau ct a, depuis lors , commis de nouveaux mé-
faits.  Il est , en effe t , soupçonné d'avoir mis le feu ,
dans la nuit  du 18 ju i l l e t , à la ferme de M. Graber ,
à Schoftland. Cet individu s'est déjà servi de sept
faux noms.

Travaux d'assèchement. — Soixante-cinq proprié-
taires fonciers d'AIterswil (Fribourg) se sont cons-
t i tués  en communauté  a f in  de procéder à des tra-
vaux d'assèchement de 120 hectares. Les frais  que
nécessitera l' exécution de ces travaux sont évalués
à 300.000 francs.
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condidoi du peuple
Le Valaisan a toujours été, de cœur et de men-

talité, un démocrate intraitable.  Toujours il a dé-
fendu avec une méfiance just if iée et souvent par
des mouvements révolutionnaires les droits impres-
cri ptibles du citoyen et les libertés populaires. La
rhétori que des partis officiels , les mots d'ordre des
politiciens professionnels , les combinaisons ^chafau-
dées autour du tapis vert de la di plomatie électorale
par les magnats des partis n'ont jamais trompé le
citoyen valaisan, lorsqu 'il a eu le sentiment qu'on
voulait le frustrer  de son droit de libre décision.

C'est bien pourquoi , lors de la prochaine élection
au Conseil d'Etat , toutes les proclamations officiel-
les auront le résultat  qu 'elles méritent. Le Valaisan
entend décider lui-même. Nous sommes donc cer-
tains que tout Valaisan , quelles que soient sa ten-
dance politi que ou sa sympathie, saluera avec sa-
tisfaction la décision des Jeunes-conservateurs de
présenter un candidat. Ce n'est qu'ainsi , en effet ,
que le prochain scrutin se présentera comme une
élection véritable ayant une réelle signification. Il
suff i t  de s'approcher du peuple et de prêter l'oreille
aux conversations des simples citoyens pour consta-
ter que les pressions des comités en faveur d'une
candidature unique ne rencontrent pas leur appro-
bation. Plus grandes sont les précautions par les-
quelles on s'efforce , d'en haut , d'assurer le résultat
du vote , plus grande est la répulsion du peup le à
se prêter à un jeu dans lequel on se joue de lui.
« Nos libertés ne sont-elles donc pas assez grigno-
tées ? », telle est la réaction du peuple et sa réponse
se fondera sur la conscience de ses droits.

Nous ne comprenons pas que le parti conservateur
n'ait pas choisi la solution toute simple et indiquée
par les circonstances du moment de présenter deux
listes avec des candidats différents et de laisser
ainsi au peup le la possibilité de choisir.

On s'est gardé de procéder ainsi. C est pourquoi
nous nous sommes décidés à entrer en lice en pré-
sentant une candidature « dissidente ».

Notre candidat n'est pas le candidat des dictateurs
de partis. II a rencontré dans ces cénacles l'accueil
prévu. Cela nous importe peu. Car s'il n'a pas l'in-
vest i ture de potentats , notre candidat est le candidat
du peuple. C'est pour nous l'essentiel.

Notre candidat , M. Maurice Kâmpfen , n'aurait  du
reste jamais été discerné par les dirigeants des par-
tis. Nous ne doutons pas de cela. Car il n'appartient



pas à ces peti ts  cercles de p lus en p lus fermés et
exclusifs  ; il n'est ni juriste , ni une pièce quelcon-
que de ce jeu d'échecs de la s tr icte  observance , où
les p ions sont pa r t i cu l i è remen t  appréciés. Aux yeux
de « ces Messieurs », il n 'est qu 'un simple fonc t ion-
naire postal qu 'ils ne pourra ient  apprécier qu 'à leur
service. 11 est , à leur avis , trop indépendant dans
ses déterminations , t rop droit ct ferme dans sa vo-
lonté , trop hostile aux compromissions , trop sincère
dans ses paroles ct trop populaire dans toutes ses
attitudes. On ne reconnaî t ra i t  ses incontestables ca-
pacités que s'il consentai t  à se laisser a t te ler  à une
charre t te  de par t i  avec les œillères que les Valaisans
connaissent , la br ide  é tant  tenue par des comités
experts  en manœuvres  pol i t ic iennes .  Parce que M.
Maurice Kâmpfen  a choisi , avec ses compagnons
d'armes , les Jeunes-conservateurs  dont il est le pré-
sident , d'aller son propre chemin , on ne veut rien
savoir de lui ct on souhaite d'en f in i r  une bonne
fois avec ce « jeune p ré t en t i eux  » (notez , qu 'âgé de
35 ans et père de famil le , il est plus mûr  que ne
l'étaient plusieurs  pol i t ic iens  conservateurs  au com-
mencement de leur carrière). Rien n'est p lus détes-
table aux yeux des bonzes hiératérés  des part is  et
de la routine qu 'une pensée indé pendante ,et une
volonté personnelle.  C'est bien pour cela que , sys-
tématiquement  ct depuis des années , notre président
est combattu.  Nous savons cela depuis longtemps.
Mais cela ne nous a jamais  t roublés , ni lui , ni nous ,
Jeunes-conservateurs.

Cette fois encore , nous prendrons courageusement
l' a t t i tude  indépendante qui nous paraît juste.

Nous en appelons au peuple libre du Valais et
nous nous en remettons à sa libre décision.

Notre candidat présente les garanties de capacité,
d'intégrité et de travail que l'on peut exi ger.

C'est pour ces raisons que la candidature de M.
Maurice Kâmpfen est la candidature de la liberté
populaire.

Mouvement Jeune-conservateur
du Haut-Valais.

A propos d un appel électoral
Le « Nouvelliste » de samedi dernier a publié l'ap-

pel électoral officiel en faveur  du candidat off iciel
du parti conservateur. Nous ne polémiserons pas à
ce sujet et nous laisserons à M. le candidat tous les
avantages de l'officiali té.

Ce qui nous a le plus surpris , toutefois , est la
première phrase de cette proclamation. On y déclare
regrettable que l'on doive appeler aux urnes les ci-
toyens au milieu de l'été, à un moment très défa-
vorable , mais que malheureusement les « circonstan-
ces » ont imposé cette date.

Comment et pourquoi en est-il ainsi , demanderons-
nous ? N'est-il pas connu depuis le ler janvier 1942
que M. de Chastonay avait décidé d'abandonner les
finances de l'Etat ? Les élections n'auraient-elles
donc pas pu (et en réalité dû) avoir lieu au moins
il y a trois mois ? Il n'est pas besoin , pour ré pondre ,
de consulter le calendrier. Il était possible de voter
plus tôt. Mais on en décida autrement , parce qu 'il
fallait permet t re  au candidat devenu « au thent i que-
ment officiel  », après bien des tergiversations , de
« déménager » et d'a t tendre  pendant trois mois de
pouvoir être inscrit comme électeur à Glis. Voilà
la seule raison de la date défavorable du scrut in.

Quel crédit accorder à un appel de parti qui , dans
sa première phase , fait du pharisaïsme en déclarant
regretter des inconvénients qu 'il a voulus et cons-
ciemment créés ?

La responsabilité de ces inconvénients , M faut  la
chercher dans ces combinaisons de parti  par les-
quelles on veut s'opposer" à toute ' attitude indépen-
dante et réduire à rien les « minorités » ou , suivant
l'expression de M. Haegler , les « groupements mi-
nuscules ».

Assez de poudre aux yeux !
Le peuple , nous en sommes convaincus , ne se lais-

sera pas induire en erreur par de telles manœuvres.
Il usera librement de son droit de voter , même si ,
pour le faire , il doit voter contre toutes les procla-
mations officielles.

Le député et vice-président Maurice
Kâmpfen est le candidat du peuple.

Comité d'action pour une libre élection
au Conseil d 'Etat.

L'attitude des partis
On nous écrit : -
Il est intéressant , avant la prochaine élection , de

connaître l'a t t i tude des partis.
Les conservateurs évidemment , dans la mesure du

moins où ils appartiennent à l'obédience du comité
directeur , tentent , malgré tous les bons arguments
consti tutionnel s, le sauvetage de la candidature du
Dr Ebener. Les Jeunes-conservateurs vont leur pro-
pre chemin avec la candidature  très populaire de
M. Maurice Kâmpfen. Le part i  socialiste prés ente
la candidature devenue t radi t io nnel le  de M. Dell-
berg.

La décision du parti  libéral-radical de laisser la
liberté de vote est d' une grosse importance. Il n'est
pas moins s igni f ica t i f  que les chrétiens-sociaux du
Haut-Valais se soient refusé à appuyer la candida-
ture off iciel le .

Les partis ont donc arrêté leur a t t i tude.
La parole est maintenant  au peup le.
Le vœu des Jeunes-conservateurs d'assurer une dé-

cision populaire libre et réelle est donc pleinement
réalisé.

Attendons le résul tat

Grave accident de la circulation
Sur la route de Troistorrents à Champ éry, M. Jean

Grenon , boucher à Riddes , circulant  en auto , est
en t ré  en collision avec un camion de la maison
Pelissier , de St-Mauricc.

Mme Rosa Grenon , qui était à l ' in tér ieur  de la
voi ture , a été projetée , par le choc, hors du véhicule .

Relevée avec de graves b lessures à la tête , la mal-
heureuse a reçu les soins de M. le Dr Choquard , de
Monthey,  appelé d' urgence sur les l ieux de l' accident.

Sept braconniers pinces
La police cantonale a appréhendé sept jeunes gens

de la région de Grône ct environs  qui , pendant plu-
sieurs mois , s'étaient l ivré  au braconnage en tua n t
des truites à la dynamite  dans le canal de Granges.

Chacun des dél inquants  est passible d' une amende
qui  peut varier de 400 à 800 fr. et que l'on convert i t
en emprisonnement  en cas de non paiement.

L'élection et la votation
auront  lieu , pour la commune de Sion , à la grande
sallc de l'Hôtel de Ville.  Le scru t in  sera ouvert  sa-
medi. ! de 12 à 14 h., et d imanche , de 10 à 13 heures ,

La situation
La situation s'aggrave pour les Russes dans le Don

inférieur. La poussée allemande s'effectue à la fois
contre Stalingrad et contre Rostov. Les armées alle-
mandes se sont regroup ées pour la marche sur la
première de ces deux villes ; deux puissantes colon-
nes blindées ont été constituées : la première a pour
point de direction le nord-est , à partir  de la rive
orientale du Don , la seconde , de même importance ,
part  de Millerovo directement vers l'est.

Dans la partie orientale du bassin du Donetz , Ti-
mochenko a pu se replier en bon ordre pour éviter
l'encerclement dont il était menacé ; tout son ma-
tériel lourd a pu être sauvé. Mais cette retraite à
25 km. de Rostov , précédée de contre-attaques in-
fructueuses dans le secteur de Novotchcrkansk , lui
a coûté de grosses pertes et la menace sur Rostov ,
qui s'effectue de trois côtés : par l'ouest , le nord et
l'est , met d'ores et déjà la ville dans un péril extrê-
me. Des dépêches de Berlin disent que la ville est
en flammes et voient sa chute à bref délai.

On estime que l'avance allemande en direction de
Stalingrad , depuis le début de l'offensive , est de 600
kilomètres. A ce rythme, et devant une armée battue ,
la Wehrmacht a des chances d'atteindre ses objectifs
avant l'arrivée des frimas , dit-on dans les milieux
autorisés. Certains observateurs prêtent à l'état-major
allemand l'intention d'établir ses armées sur une li-
gne précise , au lieu de s'enfoncer trop loin à l'est ,
et de se retrancher sur une formidable li gne défen-
sive, quelque chose comme la li gne Siegfrid. Ceci
lui donnerait plus de facilité pour atteindre les ob-
jectifs qu 'il s'est proposé, soit dans le Caucase, soit
dans le Proche-Orient , voire contre l'Angleterre. Il
est indiscutable qu 'une fois Stalingrad pris et le Vol-
ga coupé, l'armée allemande intercepterait les com-
munications entre la zone pétrolifère du Caucase et
la Russie centrale et l'armée soviétique du sud aurait
grand peine à être ravitaillée en munitions.

Reste à voir si Timochenko, qui a encore de gran-
des possibilités, permettrait à l'envahisseur de s'éta-
blir à son aise sur une li gne fixée par lui. D'ailleurs,
si la situation est grave pour les Russes dans le Don
inférieur , elle s'est améliorée au nord et à l'ouest de
Voronej, où les armées soviétiques ont repris l'ini-
tiative des opérations, forçant l'ennemi à repasser le
Don, coupant les ponts et lui prenant un nombreux
matériel.

La presse soviétique, toutefois, souligne le carac-
tère décisif de l'heure. Les « Izvestia » écrivaient
mercredi : « Il faut que la patrie soit sauvée. Il faut
que l'ennemi soit détruit. Notre pays tout entier est
voué à cette fin. »

* * *

En Egypte, Auchinleck a declanche mercredi ma-
tin une offensive générale. La crête de Tel el Aleisa,
qui avait été récemment perdue et reprise par les
Allemands, est de nouveau tombée aux mains des
Australiens. Sur le front sud , l'avance britannique
s'est portée , sur une bande de 6 à 8 km. de profon-
deur. L'aviation britanni que continue à être maîtres-
se des airs et joue un rôle important dans la bataille.
Dans l'ignorance où nous sommes de l'importance
des renforts venant accroître réci proquement les for-
ces de chaque parti , il est encore difficile de pronos-

tiquer une décision cap itale dans un sens ou dans
l'autre.

* * •

La création d' un second front est toujours à l'or-
dre du jour. M. Litvinov a eu mercredi une longue
entrevue avec M. Roosevelt , a l'issue et au sujet de
laquelle il se refusa à toute déclaration. La question
doit singulièrement préoccuper les états-majors an-
glo-saxons , où l'on ne se dissimule pas la gravi té
de la situation , tout en faisant la part du danger
qui menace l'Ang leterre et même le continent amé-
ricain. A ce sujet , le « Temps » écrit : « ... Le cabinet
de guerre de M. Churchill  garde le silence. Il ne
repousse pas l'idée d'un second front , mais s'il ne
s'engage pas à le constituer dans les circonstances
présentes , c'est qu 'il connaît sans doute la mesure
exacte des moyens des puissances ang lo-saxonnes et
qu 'il sait que le second front  n'est pas une question
d'effect i fs  et de matériel , mais qu 'il pose un problè-
me de transport et de tonnage que l'Angleterre n'est
pas actuellement en mesure de résoudre . »

* * *
Indiscutablement , le problème crucial du second

front est en relation directe avec celui du tonnage.
Berlin cite les chiffres impressionnants — sur les-
quels les réserves d'usage sont permises — de 886,000
tonne de navires coulés en jui n et 924,000 en mai ,
par le seul fait des sous-marins allemands.

Washington af f i rme également que du 12 au 19
juillet , les pertes de tonnage allié ont atteint le chif-
fre le plus élevé depuis le début de la guerre. L'of-
fice américain de constructions navales reconnaît
même que ces pertes dépassent le tonnage des na-
vires neufs entrant journellement en service. Plu-
sieurs facteurs contribuent aux succès des submersi-
bles de l'Axe : saison favorable , concentration de
leur effort  contre des voies maritimes jus qu'ici peu
défendues (on sait que la mer des Caraïbes , celle
des Antilles et même l'estuaire du St-Laurent, au
Canada , sont les bases d'opérations fructueuses). On
suppose même que les sous-marins se ravitaillent ,
comme en 1917-18, sur les côtes d'Espagne et dans
certains pays de l'Amérique du Sud , à l'insu, bien
entendu , des gouvernements de ces pays. C'est pour-
quoi une campagne énerg ique est menée par la RAF
contre les princi paux centres de construction des
sous-marins allemands et quel ques-unes des bases où
ceux-ci trouvent abri.

C est cette double nécessité d'un second front et
d'une défense plus efficace des convois qui a en-
gagé la Commission américaine des affaires navales
à poser devant la Chambre un projet de loi pré-
voyant une dépense de 957 millions de dollars pour
la construction et l'aménagement de bases navales
Plus de onze nouvelles bases à opérations navales
et aériennes aux Antilles, aux Hawaï, en Alaska et
dans le sud-ouest du Pacifi que pourront ainsi être
créées.

Mais les événements vont terriblement vite et les
plus optimistes se demandent si l'établissement de
ces nouvelles bases pourra encore servir dans le pré-
sent conflit , ou s'il n'est qu'un moyen préventif
pour des « règlements de comptes » ultérieurs...

F. L.

VALAIS
Une série d'arrestations à Sion

La police de surete de Sion a procède a diverses
arrestations. Deux jeunes femmes de Conthey ont
été appréhendées. Elles sont incul pées de nombreux
vols dans les caves , hangars , etc. , de la région. L'au-
teur d'un vol de 200 fr. commis aux mines de Chan-
doline a été arrêté ainsi que l'auteur  d'un vol im-
portant  commis sur le terr i toire .de la commune de
Savièse.

Le recours Dellberg
Le Conseil d Etat a décide , mercredi mat in , de ne

pas entrer en matière sur le recours formulé par M.
Dellberg contre la candidature de M. le Dr Ebener.

Succès universitaires
M. Charly Bessero, de Fully, a réussi br i l lamment

son premier propédeuti que de médecine à l'Univer-
sité de Fribourg.

— M. P. Erne , de Brigue , a subi avec succès éga-

Chute mortelle
M. Albert  Perrig, 19 ans, un jeune homme ori gi-

naire de Brigue , avait fait une promenade à bicy-
clet te  à Gabi , en dessous du village du Simplon.
quand il f i t  une chute brutale et fut  tué sur le
coup.

Le 1er août à Champex
Le programme suivant a été élaboré à cette occa-

sion :
9 h. Tour du lac : Course individuel le .  Dé-

part devant l'Hôtel Biselx.
10 h. Course à p ied , 100 m. et 80 m., seniors ,

juniors , dames, vétérans. Départ devant
le Café du Club alp in.

14 h. Régates. Simp les Messieurs , doubles Da-
mes, doubles Messieurs , doubles Mixtes.
Rassemblement devant  la maison du
loueur  de bateaux.

15 h. Jeux d'enfants .  Concours , avec prix , à
l'Hôtel Splcndid.

17 h. 30 Dis t r ibut ion des prix devant l'Hôtel
Beau-Site.

20 h. Réunion  pa t r io t ique  devant l'Hôtel Bi-
selx. 1. Musi que. 2. Discours patr iot ique.
3. Cortège aux f lambeaux.  4. Feux ct
i l l u m i n a t i o n  du lac. Bals dans les hôtels
et dancings.

Dimanche  2 août , à 11 h., concours de nata t ion .
Lc tournoi  de tennis  débutera le 3 août.
Les inscr ipt ions  pour chaque course se prennen t

au dépar t .

Banque Troillet Martigny
BAGNES ORSIERES SALVAN LEYTRON SAXON

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES ET BILLETS
aux meilleurs taux , avec et sans cautions

Rachat de toutes obligations et créances
Arrangements individuels pour toux prêts et a/J 'aires de banque

Avant Sa bataille !
On nous écrit :
La bataille pour la nomination d' un nouveau con-

seiller d'Etat en remp lacement de M. de Chastonay,
démissionnaire , s'annonce ardue et peut révéler bien
des surprises de la dernière heure.

Que feront les électeurs valaisans en présence des
trois candidats qui vont s'aff ronter  et qui tr iomphera
du candidat off iciel  du parti conservateur , de celui
des Jeunes-conservateurs du Haut-Valais ou du lea-
der socialiste Dellberg, nul ne peut le dire.

Bien que le Dr Ebener ait été désigné off ic ie l le-
ment par l'assemblée des délégués de son parti , il
est certain qu 'à part les conservateurs qui se désin-
téressent et qui déserteront les urnes dimanche , il
en est beaucoup d' autres qui donneront  leurs suffra-
ges à Kâmpfen ou à Dellberg. Le fait  que le parti
radical a décidé de s'abstenir  n 'empêchera pas , de
ce côté également , le candidat de gauche de béné-
ficier  d'un grand nombre de voix ; en plus de celles
de son parti , du grand nombre , toujours croissant
des mécontents et de toutes les voix des bourses
modestes qui souhaitent depuis longtemps une plus
juste  répar t i t ion des charges et des impôts , il est
cer tain que Dellberg a acquis de la sympathie de la
part de la jeunesse , sympathie qui se recrute dans
tous les part is  politiques.

Nous avons eu l' occasion d'interviewer le conseiller
national Dellberg sur ses buts et son programme en
cas de réussite. Ceux-ci comportent notamment de
sérieuses améliorations des conditions de vie de nos
populations montagnardes , de celle des ouvriers et
art isans , des moyens pour at teindre ces buts ct sa
réalisation par la suppression des parasites de toutes
catégories qui v ivent  aux dépens et au dé t r iment  des
classes moyennes et des classes pauvres.

Le s ta tu t  pour la famil le , la lutte contre le chô-
mage , le développement  de notre économie agricole
et vit icole , etc., ont aussi une large place dans les
directives poursuivies par Dellberg. Son courage dans
la lu t te  pour l' obtention d'une p lus saine répart i t ion
des impôts par une progress ion toute autre que celle
exis tant  à l 'heure actuelle et permettant  de dégrever
les revenus modestes pour exiger de plus gros e f fo r t s
de la part  des grosses fortunes et des industries flo-
rissantes , doit aussi produire  ses effe ts  en Valais.

Sans nu! doute , le nombre de voix obtenu par le
candidat  socialiste en dehors de ses partisans directs ,
ne sera pas négligeable ct nous pronost iquons le bal-
lo t tage  pour dimanche.  Gs. At.

Une mine à 2500 m. d'altitude
M. Oscar Machoud , de Sion , va exp loiter les im-

portants  gisements d'anthraci te  qui ont été découverts
dans la ré gion du Revendin  (Val Ferret). à 2500 m.
d' a l t i tude .  On est en t rain de construire un téléféri -
que qui pe rmet t r a  le t r anspor t  des matér iaux  de la
mine à Prayon.

MARTIGNY
Aux électeurs conservateurs

de Martigny-Ville
Chers conci toyens ,

Vous voilà appelés à é l i r e  un consei l ler  d 'Etat .
Les fonct ions  de conseil l er  d 'Etat  sont ingra tes ,

lourdes de responsabi l i tés .  Elles exigent , de la part
de celui  qui les assume , in te l l igence , t ravai l , cons-
cience et caractère.  Les circonstances actuel les  ct
celles à ven i r  les renden t  de jour  en jour  p lus  ar-
dues. De la façon dont elles sont remplies , dépen-
dent  notre  bien-être  matér ie l  et sp i r i tue l  et notre
s i t u a t i o n  vis-à-vis des cantons confédérés .

La composit ion ac tue l le  du Conseil d 'Etat  pré-
sente , du point  de vue nat ional , t a l en t s , comp éten-
ces et dévouement , un ensemble d' une rare homogé-
néi té .  Il f au t  év i te r  tout  ce qui  peut l' a f f a i b l i r , met-
tre en œuvre  tout  ce qui peut  le renforcer .  C'est
dire que , pour  combler la vacance qui s'y est pro-
du i t e , il importe  de désigner  un cand ida t  de va leur ,
dont  l' a c t i v i t é  jusqu 'ici et l' a t t i t ude  vis-à-vis des
graves problè mes à t r a i t e r  ct à résoudre , peuvent
être considérée s comme preuves fa i tes  de son ap-
t i tude  à prendre  en mains  une portion de l' au tor i t é
gouvernementa le .

Un seul candida t  peut y pré tendre .
Ce n'est ni le social iste , aux promesses faciles mais

irréalisables et décevantes. Et d' ai l leurs , les partis
n a t i o n a u x  ne se sont-ils pas mis d'accord pour faire
obstacle à l' entrée  d' un socialiste au Conseil fédéral  ?
Ce qui est recommandable  à Berne l' est p lus encore
en Valais. Nous ne voulons à aucun prix tenter l'ex-
périenc e et en fa i re  les frais.

Ce n est pas davantag e  le dissident , dont la dissi-
dence même, par les temps qui courent , laisse planer
un légitime soupçon sur la ma tu r i t é  du jugement .  Il
n'en restera qu 'un fétu sur un immense champ prêt
au labour après la moisson.

Ce candidat  ne peut être que M. le Dr W. Ebener ,
gref f ie r  du Tribunal  cantonal , désigné par l' assem-
blée des délégués du part i .  Jur i s te  d i s t ingué , écrivain
déjà connu , t r ava i l l eu r  puissant , homme de caractère
et d' esprit pondéré , jeune , il est rompu aux quest ions
sociales ct agricoles auxquel l es  il a voué une partie
de son activité.

La confiance qu 'il inspire est basée sur ses ta lents ,
ses connaissances , son jugement .  II met t ra  toutes ses
forces au service de la col lect ivi té , sans exception
de personne. Son élection ne fera qu 'augmenter le
prest ige de notre gouvernement et son autori té.  Vous
aurez à cœur de le soutenir  ; vous devez voter pour
lui en écartant  tout e  suggestion contra i re  et vous
présenter  au scrut in , tous , sans aucune abstention.
Ainsi l'exigent l' ordre , la discipl ine , la solidarité au
sein de notre par t i  et le bien de notre cher canton.

Le secrétaire  : Le président  :
Chs EXQUIS. Chs. GIRARD.

Heures de la votation
Le bureau électoral de Martigny-Ville sera ouvert

samedi de midi à 13 h. et dimanche de 10 h. à midi.

Vélo-Club « Excelsior » , Martigny-Bourg
Les membres du Vélo-Club « Excelsior », y compris

le Cyclo-Tourisme , sont avisés que la sortie officielle
du Club aura lieu lc dimanche 26 j ui l le t  à Aigle. Le
Club se fai t  un devoir d' assister , par cette même oc-
casion , à la grande fête des cyclistes vaudois et par-
ticipera au rallye et au cortège. Cette course est
subsidiée. Les inscriptions seront reçues jusqu 'au 25
crt , à 17 heures , chez M. Alber t  Vouilloz , coiffeur____
Marti gny-Bourg.  Le Comité.

Avis
En vue de l' a t t r ibut ion de coupons pour fourrages

rationnés , les propriétaires de chevaux , mulets , porcs
et volailles doivent  inscrire le nombre de bêtes qu 'ils
possèdent auprès de l'off ice communal de l'économie
de guerre jusqu 'au samedi 25 juillet à midi.

Aucune at t r ibut ion ne sera fa i te  aux retardataires.

La Bâtiaz - Cartes de rationnement
pour le mois d'août 1942

Les cartes de rat ionnement  pour le mois d'août
1942 seront délivrées mardi le 28 jui l let  1942, aux
heures suivantes :

Au Bureau communal : de 8 h. à midi et de 13
h. 30 à 15 heures.

A la Verrerie : de 16 h. à 18 h., au local habi tuel .

Chœur d'Hommes
Les membres du Chœur d'Hommes sont invités

à part iciper  à une course dimanche 26 crt , à la For-
claz , Glacier du Trient , Trient ; retour par Châtelard
éventuellement.  On pique-ni quera.

Départs de la Place Centrale , en Ville , à 5 h. et
6 h. 30.

Jeunes de l'Harmonie
Nous rappelonr la sortie de Champex , dimanche

26 crt. S'inscrire jusqu 'à ce soir chez M. Pommaz.
Le M.-O. organise un train sp écial : dé part d'Orsiè-
res à 20 h. 20.

POISSONS ™<TS et IECUMES
TOUS LES JOURS PLACE DU MIDI - Tel. G 106C
â F R I (i O Q Se recommande Robert Vaudan

Oouronnes mortuaires z::yy
^̂  JEAN LEEMANN MTRT IGNY

« L'Illustré »
de cette semaine contient  deux belles pages i l lus t rées
sur la St-Jacques , fêtée à 2,000 m. d' a l t i tude , à Bel-
al p, en face de Brigue. Les photos prises à cette oc-
casion sont du plus grand intérêt .

—- J espère que vous dînerez  encore bientôt  avec
nous ?

L'invité, qui a encore fa im : — Oh ! mais tout  de
suite , si vous voulez !

A LOUER une

grange
à Mart i gny-Ville. S'adr. à
Florentin Girard , avenue
de la gare , Martigny.

A vendre a Martigny-Ville

lfl®l§0fl
d'habitation indépendante
avec p laces. Facilité de
paiement .  S' adr. au bu-
reau du journal sous R
1348.

IMPRIMERIE
PILLET - MARTIGNY

Les enfants de feu Madame MEUGNIER, à
Martigny-Bourg, remercient bien sincèrement
tous les parents et amis qui ont pris par t  à
leur grand deuil.



Heinrich George, l'admirable vedette du Maître
de poste, dans un film plus attrayant que les autres
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• Le rapt mystérieux d'un enfant
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RICHA RD DIX
le héros américain aux 2 revolvers , dans
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En lre partie : LE CLOU MUSICAL
de la saison

SWilS©
PARADE

S avec Fred Astaire et Paulette Goddard m

Les journaux-miniature britanniques
sur le continent

Le « Dai ly  Tciegraph » relève cc qui était connu
depuis quel que temps, mais que l'on ne pouvait  pas
publier , à savoir que des mi l l i e r s  de journaux-minia-
ture , en douze langues d i f fé ren tes , imprimés en An-
gleter re , sont livrés par la RAF à leurs destinataires
en France , en Belgique , en Hollande , en Allemagne
et les autres pays se t rouvan t  sous la dominat ion des
puissances de l'Axe. Bien i l lu s t r é s , exce l lemment  ré-
di gés, ad ro i t ement  mis en page , ces pet i ts  journaux
cont ie nnent  en moyenne dix mil le  mots sur les der-
nières nouvelles .  Lc papier  est t e l l ement  mince
qu 'une fois roulés , les journaux peuvent  fac i lement
passer pour une cigaret te .  Leur type-standard est de
quatre  pages avec trois  colonnes par page. Chaque
journ a l  a sa propre rédaction , composée d'hommes
et de femmes , souvent  d' une renommée internat io-
nale. Les noms de ces jou rnaux  sont : « Courrier  de
l 'Air » , « Libre Belg ique  », « Vr i j  Ncdcr la nd », « Luf t -
post ». Sous le t i t re  « Courr ier  de l'Air », il y a un
sous- t i t re  « Apporté par vos amis de la RAF », « Dis-
t r ibué  par des patr iotes  f rança is  ».

(Gazet te  de Lausanne.)
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A l'Etoile : « Une cause sensationnelle »
Un film qui vous laissera un profond souvenir
A par t i r  de vendredi , nous verrons à l'Etoile le

f i lm le plus captivant  de la saison : UNE CAUSE
SENSATIONNELLE , qui nous révélera Heinrich
George, le puissant  acteur du « Maître de Poste »,
dans un rôle nouveau. Tour à tour passionné, vio-
lent  _et doucereux , éclatant et humble , Heinrich
George joue le rôle de l'avocat américain avec une
maî t r i se  incomparable. Quel extraordinaire comédien.

UNE CAUSE SENSATIONNELLE c'est un fi lm
qui ne ressemble à aucun autre.

Prochain train de nui t  : dimanche 2 août.

Fred Astaire et Richard Dix au Corso
Le programme de cette semaine satisfaira les plus

di f f ic i les .  En première partie : SWING PARADE,
avec Fred Asta i re  et Paule t te
ces musical  de la saison. Un
l'orchestre Art ie  Shaw. Allez
danser le nouveau « Di g it »,

Goddard. C'est le suc
véritable jazz
voir Fred et
la danse qui

hot avec
Paulet te

clanser le nouveau « JDig it », la danse qui la i t  ac-
tuel lement  fureur .

En deuxième par t ie , la rentrée du fameux Richard
Dix dans un film bagarreur : LE TRIPOT DE CHE-
ROKEE. Richard  Dix , le héros américain aux deux
revolvers , combat pour l'amour et la gloire.

Un beau programme qui va attirer une nombreuse
clientèle.

Bientôt , une nouvelle exclusivité du Corso : « Lc
Mystère de la Maison Norman ».

Assez d intrigues !
On nous écrit :

Citoyens valaisans !
Nous sommes appelés , dimanche , à élire un con-

sei l ler  d 'Etat , mais jamais , dans des circonstances
de ce genre , nous n'avons été dans une s i tuat ion
aussi ridicule et aussi fausse.

Notre embarras se t radui t  par notre indi f férence .
Notre mécontentement par l'intention de nous abs-
tenir .

Notre abstention , cependant , ne résoudra rien. Au
contraire. Elle risque même d'être grosse de consé-
quences et nous pouvons être amenés à la regretter
amèrement.

Les combinaisons et les tr ipatouil lages des comités
ont abouti à faire passer et à maintenir , envers et
contre tout , la candidature Ebener.

Pour nous l 'imposer , on a monté une comédie à
laquelle cet homme s'est prêté avec complaisance.
On a même retardé de trois mois l'élection pour lui
permettre de déménager et de transférer  son domi-
cile à Brigue.

En le faisant , en mul t ip l iant  ses démarches et en
so cramponnant , Ebener a prouvé qu 'il était un am-
bit ieux.  C'est une mauvaise référence et un mauvais
point pour un homme d'Etat !

Cette comédie est connue dans toute la Suisse et
elle n'est pas fai te  pour rehausser notre crédit et
notre presti ge.

Mais avez-vous pensé à la situation dans laquelle
nous nous trouverions si Ebener était élu ?

Un recours serait cer tainement  dé posé contre son
élection , contraire , sans aucun doute , à la Constitu-
tion cantonale , dont elle viole les dispositions claires
ct précises.

Des documents on ne peut p lus éloquents et ahu-
rissants sont en mains de ses adversaires . Ils pèse-
ront d' un poids dé te rminant  dans le recours.

Celui-ci  a toutes les chances d' aboutir .
Qu 'adviendra- t - i l  alors ?
Ebener devrait qu i t t e r  le Gouvernement.  De nou-

velles é lect ion s devra ien t  être fixées.
Avez-vous songé à cela ? Avez-vous pensé à l'hila-

rité générale avec laquelle la Suisse entière appren-
drait cette nouvelle ? VOULEZ-VOUS QUE NOTRE
CANTON SOIT LA RISEE DE TOUT LE PAYS ?

Non ! Cela nous voulons , nous devons l 'éviter à
tout  prix.

Nous devons donc déjouer les manœuvres des po-
l i t i ca rds  qui , aveuglés par leurs intr igues , leurs inté-
rêts et leurs  combinaisons , ont déjà fa i t  tant de mal
au pays.

Electeurs  valaisans , agissons pendant  qu 'il en est
temps ! Notre abstention serait criminelle.

Allons  aux urnes. Emp êchons l'élection d'Ebcncr.
Nous ne savons pas pour qui  voter ? Qu 'importe.

Il faut  courir  au plus pressé. Votons pour Kâmpfen.
Provoquons un bal lo t tage .

Nous prouverons ainsi que nous ne sommes pas
disposés à nous laisser manoeuvrer indéf i n iment  par
les louches combinaisons des politicards.

On devra t en i r  compte , ensuite , de notre volonté
et , au second tour de scrutin , nous pourrons  choisir
et voter pour un candidat  qui nous agrée et s'impose
au respect et à la conf iance  du canton.

Assez d ' in t r igues  ! Assez de louches combinaisons !
Que tous , nous fassions notre devoir.

PAS D'ABSTENTION. Allons voter ct faisons voter.
Mais pas une voix à Ebener.
Votons pour Kâmpfen.  PROVOQUONS UN BAL-

LOTTAGE, afin que nous ne soyons pas la risée
de toute la Suisse. Cl.
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Si vous voulez que notre Constitution soit I j
respectée, réduisez à ce qu'elle est la dicta- [ |

ture Haegler et consorts, m

I 

soutenez la candidature de M. 1

Maurice KllilBD I
homme, d'initiative, droit et capable, H

administrateur actif et énergique. i 3

1
Comité d'action M

pour une élection libre 11

I
Comment devons-nous voter ?

On nous écrit  :
Nous voilà donc à la veille de l'élection du pro-

chain chef du Dé partement des finances de notre
canton.

A qui les citoyens valaisans doivent-ils confier ce
poste de la plus haute  importance ?

Prati quement , la si tuation se présente de la façon
suivante :

Le candidat des Jeunes-conservateurs du Haut-
Valais , nettement désavoué par ceux de la partie
romande du canton , n'a pas l'ombre d'une chance
d'être élu.

Le f u t u r  conseiller d'Etat sera donc ou M. le Dr
Ebener, candidat officiel du parti conservateur, ou
M. Dellberg.

Même s'il devait y avoir ballottage , ce serait cer-
tainement  ces deux candidats qui se retrouveraient
en lice au second tour et l'élu serait l'un des deux.

Or, le Valais , catholique et paysan , ne peut pas
porter son choix sur un candidat socialiste.

II le peut d'autant  moins que M. le Dr Ebener
est reconnu par tous les partis comme un homme
de tout premier  choix , à la cul ture  très vaste, aux
principes solides et à la conduite irré prochable.

Diri gées par lui , nos finances seront en excellentes
mains.

Fédéraliste convaincu , adversaire de toute centra-
lisation , il nous défendra avec succès , en particulier
avec ses collègues des cantons romands , contre
l'emprise toujours croissante du fisc fédéral.

Celle-ci devient , en effet , inquié tan te , comme le
contr ibuable  a pu s'en apercevoir à réception du
récent bordereau d'impôt pour la défense nationale.

Nous savons par un communiqué de la Chambre
valaisanne du commerce que le Gouvernement va-
laisan a fait son possible pour faire admettre par
l'autorité fédérale des bases de taxations raisonna-
bles.

Il n'a malheureusement pas été écouté.
Qu 'adviendrai t - i l  avec un socialiste au gouverne-

ment ? Chaque contribuable peut le deviner !
Il en résu l te  que tout citoyen ayant en vue le

bien du pays , comme tout chrét ien et tout vrai pa-
triote , devra se rendre à l' urne samedi et dimanche
et voter sans hésitat ion pour M. le Dr

Ebener Wilhelm.

D'une fenêtre à l'autre
— Votre radio a l'air de mal fonct ionner  ce soir ,

cher voisin !
— Mais ce n 'est pas la radio que vous entendez ,

c'est ma femme.

A propos d une candidature
On nous écr i t  :
La cand ida tu re  Kâmpfen n 'est lancée que par

d'au then t iques  Valaisans. Les épouvantai ls  du na-
zisme ct de M. Duttweiler , brandis par M. Haegler ,
sont des a f f i rma t ions  grossières sans aucun fonde-
ment.  Un peu de respect de la vérité ! Valaisans !
opposons aux bobards des poli t iciens notre l iber té  !

Au théâtre
— M. Z. est-il sorti ?
— Non , il est encore en scène et il ne mourra

que dans un quart  d'heure.
— Dites-lui , aussitôt qu 'il sera mort , que je l'at-

tends au café de la Tragédie.

Voulez-vous gagner une prime
de 50 fr. ?

Ceci n est pas un conte et notre intention n'est
point de vous l ivrer un mystérieux secret qui vous
permettrai t  de gagner de l'argent , même avec un
mauvais billet. Alors , nous direz-vous, comment cela
peut-il être possible ? Il ne faut pas, par ces cha-
leurs , vous creuser la tête , ni vous imaginer que
nous vous donnons une énigme à déchiffrer .  Il s'agit
seulement d'une in i t ia t ive  ori ginale du Secrétariat
valaisan de la « Loterie romande » et nous allons
vous la révéler sans vous faire languir davantage,
en espérant que vous saurez en tirer profit.

Un certain nombre de billets inventoriés par de-
vant notaire et de lui seul connus , seront répartis
prochainement entre divers dépositaires du Valais
de la « Loterie romande », et cela pour la tranche
en cours qui doit se tirer le 8 août à Genève.

Les gens qui feront l'acquisition de ces billets
recevront pour chacun d'eux une prime de cinquante
francs , indépendamment de l'argent qu 'ils pourraient
toucher si , par ailleurs , ces billets sortaient au tirage.

C'est un fait sans précédent qui vous offre une
nouvelle chance , à t i tre exceptionnel.

Ainsi , même un mauvais billet , à condition qu'il
soit sorti du lot que le notaire a pré paré , peut vous
rapporter 50 francs.

Il est évident qu 'il ne faut pas attendre au dernier
moment pour choisir vos billets , car vous risquez
ainsi de d iminuer  vos possibilités de gagner une
prime.

Les retardataires , c'est entendu , ont toujours tort ,
mais cette fois , ils pourraient bien avoir doublement
tort...

Alors , vous au moins , que nous avertissons par
cet ent ref i le t , ne laissez pas passer la chance !

M. Litvmov fait une nouvelle
et pressante démarche

auprès du président Roosevelt
L ambassadeur soviétique auprès du gouvernemenl

des Etats-Unis , M. Li tvinov , a proposé de nouveau
la création immédia te  d' un second front  en Europe.
L'ambassadeur se serait adressé directement au pré-
sident  Roosevelt.

On apprend dans les mil ieux bien informés que
M. Li tvinov demande qu 'une invasion de grand style
soit tentée sur le cont inent .  Tout doit être entrepris
pour que la pression exercée actuellement par les
armées a l l emandes  en Russie soit él iminée.  L'URSS
n'oublie  pas l 'Extrême-Orient  où se dessine depuis
que lque  temps une nouvel le  menace de la part du
Japon.

Lc b ru i t  court  que le diplomate russe ferait  état
du fai t  que le gros des forces du Reich sont forte-
ment engagées sur le f ront  or iental .  Le haut  com-
mandement  ennemi ne pourrai t  donc disposer que
d'une faible partie de ses troupes pour faire face
à une invasion.

M. Li tv inov es t ime d ' importance que l' armée alle-
mande en Russie a environ 8 millions d'hommes.
Selon son opinion , seuls 50 % de ces troupes pour-
raient être dirigées vers l' ouest. Si la Russie venait
à être battue , le chancelier  Hitler pourrai t  faire ap-
pel à 5 ou 6 mi l l ions  d 'hommes pour déjouer toute
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Election d'un conseiller d'Etat 1
Se 26 juillet 1942 M

Assez d'intri gues ! A la porte les comitards ! ||J
Le peuple vent une fois choisir librement ses candidats î |||

Pour arriver . |
il ballottage lC€CSSilF€ I
votez pour M. Maurice K âmpfen m

député et vice-président de Bri gue p |
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Chruage
zingage ¦ flrgentage
Pièces de vélos , couteaux ,

baïonnettes

SUPER-CHROM
M. Chs. Piaget — Chemin
de Fontannaz 2, Monté-
tan , Lausanne. Tél. 31935.

fromage
1 kg de coupons de froma-
ge donne droit à 2 kgs de
bon fromage mai gre, tendre
et salé à 2.30 le kg depuis
2 kgs, ainsi que 1I .  gras à
2 80 frs le kg depuis -2 kg.
Envois contre rembours par
Laiterie E Stotzer , Colom-
bier, (Neuchâtel).

Bonnes 0CG8Si0HS
Très belle chambre à cou-
cher, literie neuve bon crin
350 fr. les 5 pièces. Belles
salles à manger noyt r8 pces
350 fr. Lits Louis XV bon
crin , literie neuve 100 fr.
Lits en fer comp lets 70 fr
Armoires glace 140 fr . Ar-
moire 1 porte 30 fr. Tabl» s
ronde et carrée 20 fr. Ta-
bles de nuit 10 fr. Commo-
des 4 tiroirs 40 fr. Canap és
moquette 60 fr. Buffets  de
cuisine 70 fr. Lavabos mar-
bre 25 fr. Tables de cuisine
10 fr. Dressoirs 60 fr. Du-
vets 2 places 35 fr Grand
choix d'habits et chaussu-
res bas prix.

flux uentabies occasions
A. DELALOYE , ETÏ'S"

Mnrtlgnv-Bomrg

nieiib rs
neufs et d occasion en tous
genres. Ansïs Décaillet

Vernayaz

k liquider
Un linoléum neuf 350x316
fr 85 - 1 potager comme
neuf fr. 180.- 1 lit av. literie
presque neuf fr. 140.- 1 joli
vélo homme et une machine
à écrire , marche garantie ,
affaire de confiance.

HENRY , Villa Rosina,
Esplanade 28

CHALLY s/ Lausanne.

A. vendre
une jeune

V A «  HE
S'adr. chez Philippe Moret

Marti gny-Bâtiaz.
Timbres caoutchouc
PILLET MARTIGNY

Lisez attentivement
les annonces




